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RESUME 
Les caractéristiques du cycle œstral de deux races caprines du Niger (chèvre du 
sahel et chèvre rousse de Maradi) ont été étudiées à partir d’un effectif de 104 
caprins dont 38 chèvres rousses (29 femelles et 9 boucs) et 66 chèvres du sahel 
(50 femelles et 16 boucs), à la station expérimentale de la Faculté d’Agronomie 
de l’Université de Niamey. 
Les chaleurs ont été détectées par exposition biquotidienne (8h et 17h) d’une 
heure chacune, des femelles aux boucs harnachés de tablier protecteur non 
marqueur. Il est ressorti après dix (10) mois d’investigations, que les chaleurs 
ont  été détectées sur 58,62%  et 60% respectivement des femelles rousses et du 
sahel. Les principaux signes de chaleurs chez ces races caprines sont la 
recherche du mâle, le frétillement de la queue, l’immobilité au chevauchement 
du mâle, le gonflement et la rougeur de la vulve. 
 Les durées de chaleurs entre ces deux races sont apparues statistiquement 
différentes. En moyenne 43,57±28,12 variant de 24 à 240 heures chez la chèvre 
rousse de Maradi et 34,35±17,42 variant de 12 à 136 heures chez la chèvre du 
sahel. 
 Par contre, il n’y a pas de différences statistiquement significatives entre ces 
deux races quant à  la durée du cycle œstral. Cette dernière est en moyenne de 
22,08±14,31 variant de 4 à 68,5 jours et 22,56±11,50 qui va de 4 à 66 jours 
respectivement pour la chèvre rousse de Maradi et la chèvre du sahel. 
Des cycles anormaux ont été observés dans les proportions de 20% pour les 
cycles courts (< 17 jours) et 24% pour les cycles longs (> 25 jours) chez la 
chèvre du sahel et de 30% pour les cycles courts (< 17 jours) et 24% pour les 
cycles longs (> 25 jours) chez la chèvre rousse de Maradi. 
 
 
 
Mots clés :Cycle œstral, chèvre du sahel, chèvre rousse de Maradi. 
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ABSTRACT 
The characteristics of the oestrous cycle of two goat breeds of Niger (goat of the 
Sahel and russet-red goat of Maradi) were studied starting from a manpower of 
104 goats including 38 russet-red goats (29 females and 9 goats) and 66 goats of 
the Sahel (50 females and 16 goats), at the experimental farm of the Faculty of 
Agronomy of the University of Niamey. 
The heats are detected by twice-daily exposure (8h and 17h) of one hour each, 
the female goats harnessed protective apron non marker. It emerged after ten 
(10) months of investigations that. 
 The heats were detected in 58.62% and 60% of females and redheads Sahel. 
The main signs of estrus in the goat breeds are looking for the male, the wagging 
tail, immobility overlapping male, swelling and redness of the vulva.  
The duration of heat between these two races appeared statistically different. 
Average 43.57 ± 28.12 ranging from 24 to 240 hours in red goat of Maradi and 
34.35 ± 17.42 ranging from 12 to 136 hours in goats of the Sahel. By cons, it 
emerged that there was no statistically significant difference between these two 
breeds as to the duration of the sexual cycle differences. 
 The latter is on average 22.08 ± 14.31 ranging from 4 to 68.5 days and 22.56 ± 
11.50 ranging from 4-66 days respectively for red goat of Maradi and goats of 
the Sahel.  
Abnormal cycles were observed in the proportions of 20% for short cycles (<17 
days) and 24% for long cycles (> 25 days) in goats of the Sahel and 30% for 
short cycles (<17 days) and 24% for long cycles (> 25 days) in the red goat of 
Maradi. 
 
 
 
Keywords: oestrous cycle, goat of the sahel, russet-red goat of Maradi. 
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Introduction 

Au Niger, les caprins représentent numériquement 36,2% du cheptel (Niger, 
2007) et occupent une place de choix dans la vie socioéconomique et culturelle 
de la population. Ils jouent un rôle important dans l’économie locale et 
nationale : 51,61% du total d’exportation d’animaux sur pieds soit 16,44% de la 
valeur d’exportation des produits de l’élevage, 60% du total d’abattage contrôlé  
et 59,38% du total des cuirs et peaux conditionnés (INS, 2008 ; INS, 2011). Ils 
représentent également une source principale de protéines animales en milieu 
rural. Selon Wane et al. (2005), la possession de caprins constitue un moyen sûr 
de sécurisation de la population ; environ 61% des ménages ruraux nigériens 
possèdent au moins 1 à 5 têtes. L’amélioration des productions caprines 
constitue donc un élément important dans le cadre de la lutte contre la 
dénutrition, la malnutrition et la pauvreté en milieu rural nigérien conformément 
aux orientations nationales en la matière dont de nos jours le Plan de 
Développement Economique et Social (PDES) et l’Initiative les  Nigériens 
Nourrissent les Nigériens (i3N). Cependant, une des premières conditions à 
cette amélioration est la maîtrise de la reproduction.Plusieurs auteurs  (Bodin et 
al., 1999 ; Gbangboche et al., 2005 ;  Leboeuf et al., 1998; Khanum et al. , 
2008; Alexandre et al., 1997) convergent sur le rôle fondamental de la fonction 
de reproduction  pour tous les types de productions animales (productivité 
numérique, lait, viande, peau…). Selon Bodin et al. (1999), les résultats de la 
reproduction conditionnent très fortement la rentabilité économique de l'élevage 
et son amélioration fait partie des impératifs communs à pratiquement tous les 
types de production. Cette fonction reproductive a pour base physiologique la 
fonction sexuelle dont la connaissance est la première condition pour une 
intervention raisonnée visant à maîtriser la reproduction dans toutes ses 
composantes. 
Sur le plan zoo-génétique, le troupeau caprin du Niger compte deux races 
locales bien adaptées aux conditions éco-climatiques et biophysiques du pays 
notamment la chèvre du sahel et la chèvre rousse de Maradi. 
La chèvre du sahel, animal caractéristique des zones sèches représente environ 
80% du troupeau caprin nigérien et se rencontre dans toutes les zones 
climatiques du pays.  
La chèvre rousse de Maradi environ 17% du troupeau caprin du Niger, bien 
appréciée par la finesse de sa peau  est prédominante dans la bande Sud du pays 
frontière avec le Nigéria.  
Mais, à l’image des ressources génétiques animales au Niger en général, il existe 
peu de données sur les potentialités productives et reproductives de ces deux 
races caprines. En effet, sur la chèvre rousse de Maradi qui a fait l’objet de 
nombreuses investigations sur les plans ethnologique et zootechnique (Robinet, 
1967 ; Marichatou et al., 1992 ; Hamidou, 1995 ; Saadou, 2005 ; Mani 
2009), il existe un déficit d’information sur les caractéristiques de la cyclicité. 
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Mani (2009) après analyse des résultats de 20 chaleurs détectées et 12 cycles 
observés sur  cette race caprine, a recommandé la poursuite des observations sur 
une plus longue période et par conséquent sur un nombre plus représentatif et 
concluant de chaleurs et de cycle. Par contre, la chèvre du sahel du Niger est 
pratiquement peu ou pas connue sur tous les plans. Or, Zarrouk et al. (2001) 
ont rapporté qu’il y a des variations entre races caprines sur les paramètres de la 
cyclicité. 
C’est dans ce contexte et pour une meilleure maîtrise de la reproduction des 
races caprines locales du Niger, gage de l’amélioration de leur productivité, 
qu’il nous a paru important de savoir : Est que les caractéristiques du cycle 
œstral sont les mêmes chez les deux races caprines du Niger ? 
En réponse à cette interrogation, il est retenu comme hypothèse que les 
caractéristiques du cycle œstral sont les mêmes chez les deux races caprines.  
L’objectif principal visé par notre étude est de caractériser le cycle œstral de 
deux races caprines du Niger : la chèvre du sahel et la chèvre rousse de Maradi. 
De manière spécifique, il s’est agi de : 
 Caractériser l’activité sexuelle dans le temps (moment journalier d’apparition 

des chaleurs, saisonnalité) ; 
 Déterminer les signes majeurs de chaleurs ; 
 Etablir les durées de l’œstrus et du cycle œstral.   
Ce document est composé de deux parties : 
 Une première partie portant sur l’état de connaissances des races caprines 

(chèvre rousse et chèvre du sahel) du Niger et les caractères généraux du 
cycle sexuel de la chèvre ; 

 Une deuxième partie qui traite de matériel et méthodes utilisés, des résultats 
obtenus et leur discussion. 
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PREMIERE PARTIE : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

Chapitre I : Etat de connaissances sur les races caprines locales du Niger 

I.1 Ascendance et domestication des caprins 

Les caprins appartiennent à l’ordre des artiodactyles, au sous ordre des 
ruminants, à la famille des bovidés, sous-famille des caprinés et à la tribu des 
caprini (Baend et al., 1987 rapporté par Gueye, 1997). Cette tribu regroupe 
les genres Capra, Hemitragus, Ovis, Ammortragus et Pseudois. C’est le genre 
Capra qui regroupe les ancêtres des ressources caprines domestiques actuelles. 
Dans ce genre, on rencontre principalement quatre (4) espèces qui sont Capra 

aegragrus ou bezoar, Capra falconeri ou markhor, Capra ibex et Capra Prisca. 
Le Capra aegragus vit dans les montagnes d’Asie Occidentale et le markhor 
dans les hautes terres d’Afghanistan et de Pakistan. Ibex aurait son habitat 
dispersé en Europe, Asie et en Afrique. Capra Prisca qui est une espèce 
sauvage, en Asie, et en Europe Occidentale a été longtemps prise comme 
l’ancêtre de la chèvre domestique. Mais pour Payne (1965) rapporté par Gueye 
(1997), les principaux ancêtres de cette espèce sont Capra falconeri. La chèvre 
serait le premier ruminant qui a été domestiqué par l’homme il y a plus de 
10 000 ans avant J.C. Elle serait originaire d’Asie du sud-ouest (wilson, 1992) et 
aurait gagné les autres continents au cours des migrations humaines. 

I.2 Chèvre du sahel 

I.2.1Origine  

 Aucune littérature conséquente n’a jusqu’ici mentionné l’origine de la chèvre 
du Sahel. Bourzat (1985) rapporté par Chamchadine (1994) estime que la 
paternité des races caprines africaines serait probablement le produit de 
croisement issu du bouquetin d’Abyssinie (Capra ibex abyssinia) et de Capra 

hircus. Mais pour Bathiri (1996), la chèvre du sahel fait partie du groupe des 
chèvres de savane, qui comprend plusieurs types sahariens retrouvés en Egypte, 
Libye, Tunisie, Algérie et Maroc. 

I.2.2 Aire géographique de dispersion 

La chèvre du sahel se rencontre au 12º latitude Nord sur une aire géographique 
allant du centre du Tchad à l’Est, à la côte atlantique à l’Ouest, avec une 
avancée profonde dans le Sud saharien. On la retrouve ainsi au Tchad, Niger, 
Mali, Burkina Faso, Mauritanie, Sénégal et Gambie (Dumas, 1980 ; Meyer, 
2001). Le climat de cette zone est de type aride avec une pluviométrie peu 
abondante (200 à 500 mm) et de courte durée. La végétation est essentiellement 
composée par une savane arbustive sur un sol sableux comprenant des 
graminées vivaces et annuelles. La présence de la chèvre du sahel est également 
signalée dans les régions humides d’Afrique occidentale et centrale au Togo, en 
Côte d’Ivoire, au Cameroun (Lauvergne et al., 1993 ; Meyer, 2001). 
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I.2.3 Ethnologie descriptive 
Les caractéristiques phanéroptique de la chèvre du sahel ont été rapportées par 
plusieurs auteurs (Doutresoulle, 1947 ;  Charray et al., 1980 ;Wilson, 1991). 
C’est un animal rectiligne de type hypermétrique, de format longiligne et de 
grande taille (80 à 85 cm au garrot chez les mâles et 70 à 75 cm chez les 
femelles) et pèse entre 25 et 35 kg. Elle présente une  tête fine, triangulaire et de 
profil droit et un front légèrement plat, avec des lèvres minces, un nez peu épais 
et un chanfrein rectiligne. Le cou est mince et long. Les cornes quasiment 
présentes dans les deux sexes sont fines chez la femelle et fortes chez le mâle. 
Chez le mâle, les cornes sont annelées et spiralées lorsqu’elles sont 
complètement développées et sont portées essentiellement droites et déviées 
légèrement en haut. Les oreilles sont plus ou moins longues (11 à 21cm), larges 
et pendantes ou semi pendantes (Gnanda, 2008). La présence d’appendices est 
fréquente : les pendeloques existent chez quelques mâles et chez les femelles 
tandis que les barbiches sont rencontrées sur les  trois quarts de cas 
(Mbaïndingatoloum, 2003). L’encolure est toujours droite avec une colonne 
vertébrale saillante. La croupe est courte et marquée par une brusque pente avec 
une queue courte et relevée. La poitrine est descendue, étroite et longue, et le 
ventre levretté. Les membres sont longs et grêles, adaptés à la marche. La 
mamelle est bien développée, descendue à peau épaisse avec deux longs trayons 
bien divisés en forme de bouteille. 
La robe de la chèvre du sahel est très variable (Chamchadine, 1994), 
caractérisée par un pelage unicolore, composé ou conjugué : allant du blanc ou 
du noir uniforme (très rare) au noir et blanc tacheté, en passant par la fauve 
uniforme à raie dorsale ou tachetée. Les poils sont ras et fin. La robe dominante 
est le blanc tacheté de noir ou de roux. La crinière existe chez trois quarts des 
boucs, mais elle est pratiquement absente chez la chèvre. Au Niger,divers 
écotypes phénotypiques ont été mis en évidence, dont les traits dominants sont :  
grande taille à oreilles longues et tombantes, longues cornes, patron pigmentaire 
phaeomélanique et robe pie rouge dans la région de Tillabéry ; des caprins de 
format moyen , oreilles pédonculées, patron pigmentaire eumélanique chocolat 
et robe pie rouge à Niamey et des animaux de grande taille, oreilles courtes et 
pédonculées, cornes courtes, patron pigmentaire eumélanique noire et robe pie 
noire dans la région de Tahoua (Mani, 2013). La figure 1 présente une chèvre 
(A) et bouc (B) du sahel.  
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Figure 1: Chèvre (A) et bouc (B) du sahel 

I.2.4 Performance de reproduction 

Les paramètres de reproduction  de la chèvre du sahel ont été rapportés par 
plusieurs auteurs. Le tableau I présente une synthèse bibliographique de ces 
paramètres. 
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Tableau I: Paramètres de reproduction de la chèvre du sahel 
                  Paramètres               Auteurs 

1. Age à la puberté 
 8 -14 mois chèvre du sahel à Fatick (Sénégal) 

 
Djakba (2007) 

2. Durée du cycle œstral et de chaleurs 
 Chaleur : 24- 48 h pour la chèvre de 

Massakory (Tchad) 
 Cycle : 20-22 jours pour à Fatick (Sénégal) 

 
Chamchadine (1994) et 
Djakba (2007) 
Djakba (2007) 

3. Age à la première mise bas 
 16,5 mois pour la chèvre sahélienne de 

Massakory 
 17,2 pour les caprins sahéliens de Louga 

(Sénégal) 

 
 
Chamchadine (1994) 

4. Gestation 
 148 jours à Massakory (Tchad) 
 150±5 jours à Fatick (Sénégal) 

 
Chamchadine (1994) 
Djakba (2007) 

5. IMB 
 354±5 jours en milieu rural (Sénégal) 

 
Mbaïndingatoloum (2003) 

6. Fécondité 
 103% en milieu rural (Sénégal) 
 79,1% pour la chèvre du sahel Burkinabé 

 
Mbaïndingatoloum (2003) 
Gnanda (2008) 

7. Prolificité 
 124% en milieu rural (Sénégal) 
 112% pour chèvre du sahel Burkinabé 

 
Mbaïndingatoloum (2003) 
Gnanda (2008) 

8. Fertilité 
8.1 Fertilité apparente 
 83% en milieu rural (Sénégal) 
8.2 Fertilité vraie 
 70,3% pour la chèvre du sahel Burkinabé 

 
 
Mbaïndindingatoloum 
(2003) 
Gnanda (2008) 

9. Taux d’avortement 
 18,9% pour la chèvre du sahel burkinabé 

 
Gnanda (2008) 

I.3 La Chèvre rousse de Maradi (CRM) 
I.3.1 Origine 
Selon Doutressoule (1947) la chèvre rousse de Maradi serait originaire du Fouta 
Djallon. Toutefois, la concentration plus élevée d’individus de race pure qui se 
rencontre dans le département de Tessaoua, laisserait supposer que le berceau de 
la chèvre rousse de Maradi serait au Niger bien que les limites de son élevage en 
pays Haoussa se situent à cheval sur la frontière nigéro-nigerianne. Pour Mainet 
(1975), son berceau original est la région comprise entre Maradi au Niger, Kano 
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et Sokoto au Nigeria, là où il semble qu’elle ait trouvé son « climax » pour se 
développer.  
I.3.2 Aire géographique de dispersion 

Les élevages de la chèvre rousse de Maradi se rencontrent au Niger dans les 
régions de Maradi, Zinder et Dosso et au Nigeria dans la partie Nord du pays, de 
la frontière avec le Niger jusqu’à la ville de Zaria (environ 250 km). Des essais 
d’implantation de l’animal ont été réalisés au Burkina à la station de l’Oudalan, 
au Sénégal au centre de recherches zootechniques de Dahra en 1961 où 
d’ailleurs, l’expérience a été écourtée à cause des considérations écologiques 
(Moussa, 2005). Ly (1976) rapporté par Mani (2009) signale la présence de la 
chèvre rousse de Maradi dans l’Est de la Mauritanie. 
I.3.3Ethnologie  
I.3.3.1 Morphologie  
Roth (1938) décrit la chèvre rousse de Maradi comme un animal élégant avec 
comme impression générale : « Equilibre, finesse, harmonie, de forme et de 
couleur». Pour Robinet (1967), la chèvre rousse est de type rectiligne, 
medioligne et eumetrique, elle est de taille moyenne ou petite (0,55 à 0,65 m), la 
tête est fine, le front est bombé, couvert de poils plus longs et plus foncés chez le 
mâle que chez la femelle. Ses oreilles sont longues, horizontales ou tombantes. 
Le chanfrein est rectiligne parfois subconcave. Le cornage est moyennement 
développé, les cornes peu épaisses, toujours présentes, aplaties d’avant en 
arrière à insertion rapprochée, offrent un léger mouvement de torsion et 
divergent à leur extrémité. L’encolure est courte, la poitrine ample, le garrot 
noyé et le dos rectiligne. La mamelle est toujours bien développée et constitue 
de ce fait un obstacle supplémentaire aux longues marches. La queue aux poils 
plus touffus et souvent noirs, est courte et relevée à son extrémité. Djariri 
(2005) ajoute que les côtes et la croupe sont rondes, les cornes sont plus lourdes 
chez le mâle, qui porte généralement une barbe de poils plus longs, plus touffus 
et plus foncés que la femelle. Le bouc adulte porte une crinière qui s’étend 
jusqu’aux épaules. Robinet (1967), rapporte les mensurations suivantes chez 
l’adulte: Longueur de la tête 18-20 cm, largeur de la tête 8-9 cm, circonférence 
pectorale 70-75 cm, hauteur de la poitrine 22-25 cm, taille (hauteur au garrot) 
62-67 cm, longueur scapulo-iliale 60-62 cm, longueur scapulo-ischiale 60-70 
cm, poids 25-30 kg chez le mâle et 23-28 kg chez la femelle. 

I.3.3.2 Robe  
Sur le plan strictement phénotypique, la robe est homogène, brillante, à reflet 
acajou, les poils ras, denses, sur une peau souple et tout allongement 
accompagné d’un éclaircissement de la fourrure, de l’apparition de teintes 
délavées et surtout de poils blancs, marque un recul inadmissible de la pureté de 
la race. Le mâle présente de façon constante une teinte plus foncée allant jusqu’à 
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l’apparition d’une raie dorsale noire. Les muqueuses sont noires. Poudelet 
(1976) distingue à la station expérimentale d’amélioration de Bulassa au 
Nigéria, trois couleurs de robe avec des nuances : 
- La robe acajou avec une ligne de poils noirs sur le dos et la tête, avec des 

poils noirs seulement sur la tête, ou sans aucun poil noir ; 
- La robe brune avec ou sans ligne de poils noirs sur le dos, et 
- La robe rouge, brillante ou délavée. 
La figure 2 présente deux caprins roux de Maradi : (A) femelle et (B) Mâle.    

 
Figure 2: Caprins roux de Maradi: (A) femelle  et (B) mâle 

I.3.4 Performances de reproduction 

Les paramètres de reproduction de la chèvre rousse de Maradi sont présentés au 
tableau II. 
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Tableau II: Paramètres de reproductive de la CRM 
Paramètres Auteurs 

1. Age à la puberté 
 5-6 mois 
 157 ± 5,92 

 
Robinet (1967) 
Wilson (1992) rapporté par Djariri (2005) 

2. Durée du cycle œstral et chaleur 
 Durée cycle : 20,66±0,8 jours 
Chaleur : 41,6±16,4 heures 

 
Mani (2009) 

3. Age à la première mise bas 
 10-12 mois70% au CSECM 
 10-14 mois en brousse 

 
Robinet (1967) 

4. Gestation 
 145-155 jrs 
 5 mois 

Robinet (1967) 
Haumesser (1995) rapporté par Djariri (2005) 

5. IMB (jours) 
 150-270 (80%) et > 270 (20%) 
 240 ± 57,8 à Shika (Nigéria), 332±109,3 en 
système traditionnel et 257 ± 77 en station au 
Niger 
 375 chez la rousse ; 358,5 chez la variante 
noire en milieu villageois ; 
 386 chez la rousse et 363 chez la noire en 
milieu traditionnel 

 
Robinet (1967) 
Moussa (2005) 
 
 
Djariri (2005) 
 
Marichatou et al. (2002)  

6. Fécondité 
 165-175% 
 122% en station 
  80,4% en 1992 et 109,96% en 1993 
 119,43 de 1996 à 2002 au CSECM 

 
Robinet (1967) 
Zakara (1985) 
Hamidou (1995) 
Moussa (2005) 

7. Prolificité 
 127,9% en station 
 200% pour les chevrettes de 1-1,5 ans ; 

157,14% pour les multipares de 2-4 ans ; 
153,33% pour les multipares de 5 ans 

 
Zakara (1985) 
Hamidou (1995) 

8. Fertilité 
8.1 Fertilité apparente 
 114% 
 4,55% pour les chevrettes de 1-1,5 ans ; 

50% pour les multipares de 2-4 ans ; 
77,77% pour les multipares de 5 ans 

8.2 Fertilité vraie  
 95,5 - 98,7 en station 
 107,18% au CSECM en 2002 

 
 
Haumesser (1975) rapporté par Moussa (2005) 
Hamidou (1995) 
 
 
 
Zakara (1985) 
Moussa (2005) 

9. Taux d’avortement 
 2,88 en 1992 et 2,79 en 1994 
  5,3% en station  

Hamidou (1995) 
Zakara (1985) 
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Chapitre II : Caractères généraux du cycle sexuel de la chèvre 
Le cycle sexuel, se définit comme étant l’ensemble des modifications 
périodiques structurales, morphologiques et fonctionnelles des organes génitaux 
et des glandes annexes, accompagnées des changements de comportement chez 
la femelle des mammifères (Derivaux et al., 1980). Ces modifications 
commencent au moment de la puberté, se poursuivent de façon cyclique tout au 
long de la vie génitale et ne sont interrompues que par la gestation. Elles 
dépendent de l’activité fonctionnelle de l’ovaire, elle-même tributaire de l’axe 
hypothalamo-hypophysaire (Derivaux, 1971). Le cycle sexuel comprend à la 
fois le cycle ovarien et le cycle œstrien (cycle œstral) qui sont superposés chez 
la plupart des mammifères domestiques. 
II.1. Puberté et déroulement de l’activité sexuelle chez la chèvre 

II.1.1. Puberté 
La puberté correspond au moment auquel les animaux sont capables de se 
reproduire pour la première fois : dans le cas des mâles lorsqu’ils sont capables 
de féconder une femelle après saillie (puberté mâle) et dans le cas des femelles, 
lorsqu’elles peuvent être fécondées lors de l’œstrus et capables de conduire une 
gestation jusqu’à son terme (puberté femelle) [Baril et al, 1993 rapporté par 
Gnanda, 2008]. Elle est atteinte chez l’espèce caprine à l’âge de 6 mois selon 
Habault et al., (1975), 8 mois selon Soltner (1993), compris dans l’intervalle 5-
7ème mois de la vie chez la chevrette, et 4 à 6ème mois chez le bouc (Zarrouk et 
al., 2001). Ces derniers ajoutent que l’âge de la puberté chez les caprins varie en 
fonction de l’espèce, de la race, du moment de la naissance de la chevrette, de 
l’état de santé, du climat, de la latitude mais aussi et surtout des conditions 
d’alimentation des animaux. Selon ces auteurs, la puberté n’apparait que lorsque 
la chevrette atteint 45 à 55% de son poids à l’âge adulte, et chez le jeune bouc, 
lorsque son poids représente 40 à 60% du poids vif de l’adulte avec l’apparition 
de la copulation et l’éjaculation de spermatozoïdes viables. Au plan nutritionnel, 
il apparaît que les animaux bien nourris et bien entretenus deviennent plus 
précocement pubères que ceux qui le sont mal. Toutefois, à la mise à la 
reproduction, les femelles devraient avoir un poids et un développement 
suffisants pour assurer une gestation en plus de leur propre croissance.  
II.1.2. Activité sexuelle 
La chèvre est une espèce polyœstrienne c’est-à-dire manifestant de façon 
successive des cycles œstraux et ovulatoires à intervalles réguliers (Zarrouk et 
al,. 2001). L’activité sexuelle, chez le mâle comme chez la femelle est marquée 
par une saisonnalité en milieu tempéré. Selon Derivaux (1971), la période 
d’activité sexuelle débute en septembre, atteint son intensité maximum vers la 
mi-octobre et se poursuit jusqu’en fin décembre. Cependant, pour Zarrouk et 
al. (2001) le moment et la durée de la saison sexuelle dépendent de plusieurs 
facteurs : la race, l’état physiologique et la présence du mâle. Selon lui, les 
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variations saisonnières de l’activité sexuelle sont étroitement liées à la variation 
de la durée de la phase claire (jour) et de la phase sombre (nuit) des jours. Pour 
Baril et al. (1993) rapportés par Mani (2009), la mélatonine sécrétée par la 
glande pinéale est le médiateur utilisé par les races photopériodiques 
pour «traduire» les effets de la lumière sur la reproduction. La chèvre a une 
activité sexuelle quand elle secrète suffisamment de la mélatonine : sécrétion 
suffisante quand les nuits sont longues après une période de nuits courtes.  
Par contre, en région tropicale, en général les chèvres ne présentent pas une 
saisonnalité marquée quand bien même une influence climatique sur l’activité 
sexuelle plus ou moins affichée selon les races peut être observée selon les 
régions (Moussa, 2005). Pour Zarrouk et al. (2001), dans cette région, les 
chèvres peuvent se reproduire pendant toute l’année. 
II.2 Caractéristiques du cycle sexuel chez la chèvre 

II.2.1 Durée du cycle sexuel 
La durée moyenne du cycle sexuel chez la chèvre est de 21 jours (Habault et 
al., 1975 ; Soltner, 1993 ; Zarrouk, 2000 ; Zarrouk et al., 2001 ; Mani, 
2009). Salama (1972) rapporte des cycles de 17,5 jours pour la race égyptienne, 
Shelton (1960) compte 19,4 jours pour la race Angora en Afrique du sud et 
Lyngset (1968) donne une moyenne de 20 jours pour les races européennes. 
Jarosz et al,. (1972) observe une durée d’environ 25 jours chez la chèvre naine 
de l’Afrique de l’ouest et pour Erich et al. (1975), la durée est de 21 jours avec 
des limites extrêmes de 15 à 24 jours. Baril et al. (1993) distinguent trois types 
de cycle chez l’espèce caprine : des cycles courts de durée  inférieure à 17 jours, 
des cycles normaux de durée comprise entre 17-25 jours, et des cycles longs de 
durée supérieure à 25 jours. A titre illustratif Mani (2009) a observé sur la 
chèvre rousse de Maradi (Niger), 25% des cycles courts de durée moyenne 
7,7±3,8 jours ; 66,7% des cycles normaux de durée moyenne 20,66±0,8 jours et 
8,3% des cycles longs de 25,5 jours. Selon Zarrouk et al. (2001), la durée du 
cycle chez la chèvre connait d’importantes variations en fonction de la race, du 
rang du cycle et du moment de la saison. 
II.2.2 Phases du cycle sexuel 
Du point de vue chronologique, Derivaux (1971) distingue quatre (4) phases 
dans un cycle sexuel : le pro-œstrus et l’œstrus (phase de la croissance 
folliculaire), puis le métœstrus et le diœstrus (phase lutéale). 
II.2.2.1 Le pro-œstrus 
C’est la phase de croissance accélérée et de maturation finale d’un ou de 
plusieurs follicules à antrum (follicule pré-ovulatoires) destiné à ovuler. Selon 
Zarrouk et al. (2001), chez la chèvre, les follicules ovariens au stade 
secondaire, entrent en croissance par vagues de 4 à 3-4 jours d’intervalle par 
cycle. Parallèlement à cette croissance folliculaire on observe des changements 
caractéristiques dans les oviductes, l’utérus et le vagin. Entre autres 
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changements on note l’épaississement et la vascularisation de l’épithélium utérin 
qui se couvre d’abondantes glandes tubulaires et l’ouverture du col utérin 
(Soltner, 1993). Le pro- œstrus dure 2 à 3 jours chez la chèvre (Zarrouk et al., 
2001). C’est également pendant cette phase que se termine la lyse du corps jaune 
précédent. 
II.2.2.2 L’œstrus 
L’œstrus est définit strictement comme la période ou la femelle accepte le 
chevauchement par le mâle ou par ses congénères. C’est la phase de déhiscence 
du follicule, donc de ponte ovulaire. Il s’accompagne d’un certain nombre de 
modifications comportementales appelées signes de chaleurs. La connaissance 
de cette phase est donc très importante car elle correspond à la période optimale 
pour une saillie naturelle ou contrôlée. 
II.2.2.2.1 Dynamique folliculaire au moment de l’œstrus chez la chèvre 
Le potentiel de reproduction d’une femelle dépend pour toute sa vie du stock de 
follicules formé à la naissance et du mode de gestion de ce stock par l'animal. 
Autrement dit le stock de follicules primordiaux, constitué au cours de la vie 
fœtale est non renouvelable. La contenance de ce stock est variable d'une espèce 
à l'autre.Chez la chèvre, le nombre de follicules arrivant en déhiscence est de 1 à 
7 (Erich et al., 1975). Pour Zarrouk et al. (2001), deux ovules et plus sont émis 
pendant l’œstrus chez la chèvre. Ils ajoutent par ailleurs que le taux d’ovulation 
augmente avec l’âge et atteint son maximum entre 3 et 6 ans d’âge, puis diminue 
graduellement ; il est significativement plus élevé sur l’ovaire droit (53,4%) que 
sur l’ovaire gauche (46,6%) et est le plus souvent influencé par la saison et 
l’alimentation. 
II.2.2.2.2 Durée de l’œstrus chez la chèvre 
La durée de l’œstrus chez la chèvre dépend de la race, mais dans une même race 
on note aussi des variations individuelles en fonction de nombreux facteurs 
comme la méthode de détection, le taux d’ovulation, le régime alimentaire, 
l’âge, la saison et la présence du mâle (Baril et al., 1993). Pour Derivaux 
(1971), l’œstrus dure 40 heures et l’ovulation survient 30 à 36 heures après le 
début. Erich et al., (1993) indiquent une durée de 36 heures avec ovulation vers 
la fin. Baril et al., (1993) décrivent qu’un cycle œstral normal est généralement 
associé à une ovulation qui intervient 30 à 36 heures après le début de l’œstrus. 
Zarrouk quant à lui, rapporte une durée de 2 à 3 jours (soit 48 à 72 heures) en 
2000 et 24 à 48 heures en 2001, tout en précisant qu’elle est influencée par la 
race, l’âge, la saison et la présence de mâle. Sur la chèvre rousse de Maradi, 
Mani (2009) a rapporté que la durée de l’œstrus varie de 24 et 72 heures avec 
une moyenne de 41,6±16,4 heures. 
II.2.2.2.3 Signes de chaleurs chez la chèvre 
Fabre-Nys (2000) rapporté par Mani (2009) regroupe l’ensemble des signes de 
chaleurs observés chez la chèvre en deux phases. 
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- La première phase de l’interaction sexuelle dite « appétitive » consiste, 
comme chez le mâle, en une phase de recherche et de stimulation du 
partenaire. On parle, chez la femelle dans cette phase, de « proceptivité » 
selon la terminologie proposée par Beach (1976). Cela se traduit par une 
grande agitation de la chèvre qui, dans un premier temps, approche le mâle 
mais refuse ses approches. 

- Puis, dans une seconde phase, les approches de la femelle se poursuivent, 
accompagnées de frétillement de la queue, de bêlements et souvent 
d’émission d’urine. Ce comportement stimule les approches du mâle auquel 
la femelle finit par répondre en s’immobilisant, ce qui provoque une série de 
chevauchements et l’accouplement. La femelle est alors dite « réceptive ». 
Hamidou (1995) constate en outre, que l’appétit de la chèvre diminue et sa 
soif augmente. La vulve est gonflée avec des écoulements clairs et visqueux. 
Les chèvres en chaleurs présentent également un comportement 
« homosexuel » de chevauchement dirigé le plus souvent vers les autres en 
œstrus. Elles se déplacent à la rencontre du mâle dès son introduction dans le 
troupeau des femelles lors d’un essai de contrôle de chaleurs. L’œstrus chez 
la chèvre est repéré surtout le matin (35%) et le soir (25%) [Zarrouk et al., 
2001]. Selon, Mani (2009). Les débuts de chaleurs sont détectés 
majoritairement le matin (70% contre 30% le soir). Les fins de chaleurs sont 
également reparties selon la même périodicité : matin 75% et soir 25%. 

II.2.2.3 Le métœstrus 
Le métœstrus ou post-œstrus, correspond à la phase de formation et de 
croissance du corps jaune. Il débute par l’ovulation et dure environ 2 jours chez 
la chèvre. 
II.2.2.4 Le diœstrus 
C’est la phase d’activité du corps jaune ou phase lutéale avec excrétion 
importante de progestérone. Le diœstrus chez la chèvre dure 5 à 18 jours 
(Gayrard, 2007).  
II.4 Anœstrus post-partum 
C’est la période qui va du moment de la mise bas à la reprise de l’activité 
cyclique ovarienne chez la femelle. Cette période correspond à une phase de 
« dormance physiologique » de l’ovaire, durant laquelle aucun signe de chaleurs 
ne se manifeste. Il peut être court de 5 à 6 semaines, ou plus long (27 semaines) 
pour certaines races. Lorsque la parturition se produit durant la période 
d’activité sexuelle, l’activité ovarienne peut reprendre et la chèvre peut 
concevoir. Les modifications de l’appareil reproducteur pendant le post-partum 
incluent l’involution utérine et la reprise de l’activité ovarienne. La durée de 
l’involution utérine n’est pas bien précisée chez la chèvre (Jainnudeen et al., 
2000 rapportés par zarrouk et al., 2001). Pour Bogore (1993), la durée de 
l’anœstrus post-partum chez les chèvres naines de l’Afrique de l’ouest est de 4,5 
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mois, tandis que l’IEMVT (1979) fait état de 3 à 3,5 mois pour les sahéliennes 
en élevage traditionnel. 
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DEUXIEME PARTIE : ETUDE EXPERIMENTALE 

Chapitre I : Matériel et Méthodes 

I.1 Matériel 

I.1.1 Durée et site de l’étude 
L’étude a duré dix (10) mois, de janvier à octobre 2013. Elle a été conduite à la 
station expérimentale de la Faculté d’Agronomie de l’université Abdou 
Moumouni de Niamey. Cette station se situe à quelques 250 m du côté ouest des 
bâtiments administratifs de la dite Faculté à l’altitude de 216 m, et aux 
coordonnées 18°30’ de latitude Nord et 2°08’ de longitude Est. 
I.1.2Matériel biologique 
L’étude a concerné 104 caprins dont 38 chèvres rousses (29 femelles et 9 boucs) 
et 66 chèvres du sahel (50 femelles et 16 boucs).  
I.1.3 Matériel technique 
Le matériel technique utilisé est composé :  
- Tablier non marqueur pour le contrôle de chaleurs ; 
- Fiches de contrôle de chaleurs  
I.2 Méthodes 

I.2.1 Conduite des animaux 
Tous les animaux ont été identifiés à l’aide des boucles d’oreilles en plastique 
numérotés. Leur âge en début des expérimentations a été apprécié à partir de 
l’échelle de dentition rapportée par Hamito (2009) [tableau III]. Ils sont 
maintenus en stabulation libre et repartis en quatre parcs. Deux (2) parcs pour 
les femelles du sahel en raison de leur nombre pour réduire la compétition aux 
niveaux des mangeoires, un (1) parc pour les femelles rousses et un (1) autre 
parc pour les boucs roux et du sahel ensemble. Chaque parc est doté d’une 
source d’eau potable (robinet), de deux (2) mangeoires (une pour fourrage 
grossier et l’autre pour compléments) et d’un abreuvoir collectif. Les parcs des 
femelles sont scindés en deux parties : une partie sous un grand hangar en tôle 
qui sert de lieu d’alimentation et repos et la seconde partie à ciel ouvert qui sert 
de lieu d’exercice où sont donc effectués les contrôles de chaleurs. 
Les animaux ont été nourris à base de Zornia glochydiata de novembre 2012 à 
avril 2013, puis, à base de bourgou (echinochloa stagnina) principalement 
depuis mi-avril 2013 et quelques rares fois la paille de riz est utilisée. Ils 
reçoivent chaque jour en complémentation du son de blé et du tourteau de coton, 
l’abreuvement à l’eau potable et la supplémentation à base de blocs à lécher 
industriels  sont ad libitum.  
Du point de vue conduite sanitaire, tous les animaux ont été déparasités à 
l’ivermectine (IVOMEC, ND) à la mise en place du dispositif et à l’entrée de la 
saison pluvieuse et vaccinés au PASTOVAC contre la peste. Un suivi sanitaire 
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périodique est assuré par un vétérinaire privé. Un stock de produits zoo-
vétérinaires composé d’antibiotiques (oxytétracycline 5% et 10%), d’anti-
inflammatoires (dexaphénylarthrite), d’anti-diarrhéiques (diarroban), d’antistress 
et de complexes multivitaminés (fercobsang, olivitasol) est disponible pour des 
cas cliniques ponctuels.  
Tableau III: Estimation de l’âge des ovins et caprins par analyse de la 
dentition 

Nombre d’incisives permanentes  Ovins Caprins 

0 paire Moins de 1 an Moins de 1 an 

1 paire 1 à 1,5 ans 1 à 2 ans 

2 paires 1,5 à 2 ans 2 à 3 ans 

3 paires 2,5 à 3 ans  3 à 4 ans 

4 paires Plus de 3 ans Plus de 4 ans 

Incisives rayés Agé Agé 
Source : (Hamito 2009 : ESGPIP  N°23) 

I.2.2 Contrôles de chaleurs 
La détection minutieuse des chaleurs a été effectuée par exposition 
biquotidienne (8h et 17h) d’une heure chacune, des femelles aux boucs munis 
d’un tablier et entrainés à cet effet depuis les débuts des expérimentations. Six 
boucs sont utilisés par rotation entre les trois parcs de femelles (une dizaine de 
minutes pour chaque bouc dans un parc) à chaque contrôle. En effet, cela pour 
plus de précision car il est bien admis qu’une femelle en chaleurs peut accepter 
un bouc et refuser un autre. L’immobilisation et l’acceptation du chevauchement 
du mâle sont retenues comme signes indicatifs de début de chaleurs. Quant à La 
fin de chaleurs,  c’est le refus au chevauchement du bouc. Une telle méthode a 
été utilisée par Yenikoye (1986) sur la brebis nigérienne de race peule au Niger, 
Derquaoui et al. (1992) au Maroc sur la chèvre de race D’man, Mani (2009) 
sur la chèvre rousse de Maradi. Les modifications comportementales de la 
femelle sont enregistrées à chaque manifestation de chaleurs. La figure 3 (A et 
B) illustre la séance du contrôle de chaleurs. 
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Figure 3: Séances de contrôle de chaleurs 
I.2.3 Analyse des données 
I.2.3.1 Calculs des paramètres de la cyclicité 
Afin de calculer les paramètres recherchés de la cyclicité (durées du cycle et de 
l’œstrus) à partir des données des contrôles de chaleurs, les définitions suivantes 
proposées par Yenikoye (1986) ont été prises en compte : 
- le début de l’œstrus est considéré comme étant la moitié de l’intervalle de 

temps qui sépare la première observation de chaleurs et celle qui la précède ; 
- la fin de l’œstrus est quant à elle définie comme étant la moitié de l’intervalle 

de temps entre la dernière observation de chaleurs et la première observation 
au cours de laquelle le chevauchement n’est pas accepté ;  

- la durée du cycle œstral est évaluée par le délai qui sépare deux débuts de 
manifestation de chaleurs consécutives.  

En outre, la catégorisation des cycles en cycles normaux (17-25 jours), cycles 
courts (< 17 jours) et cycles longs (> 25 jours) décrite par Baril et al. (1993) 
rapportée par Mani (2009) a été retenue. 
I.2.3.2 Analyses des données et méthodes statistiques 
Les différentes informations recueillies ont été saisies sur une base des données 
préalablement établie au logiciel SPSS 17.0. La maquette contenant des 
paramètres sur les caractéristiques  du cycle sexuel des chèvres. Elle est 
articulée en sept (7) variables dont trois (3) quantitatives (nombre de paire 
d’incisives permanentes, durée de chaleurs, durée du cycle) et quatre (4) 
qualitatives (races, début de chaleurs, fin de chaleurs et types de cycle). 
L’analyse statistique descriptive et la comparaison des moyennes (ANOVA) au 
seuil de significativité de 5% ont été effectuées au SPSS 17.0, mais le traitement 
et la présentation sous forme des tableaux et figures ont été effectués au tableur 
Excel.  
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Chapitre II Résultats et discussion 

II.1 Résultats 

II.1.1 Analyse de l’activité sexuelle dans le temps 

II.1.1.1 Manifestations de chaleurs 
Le tableau IV donne les proportions des femelles ayant manifesté des signes de 
chaleurs ainsi que le nombre total d’œstrus et de cycles observés par races. 
Tableau IV: Proportion des femelles ayant manifesté des signes de chaleurs 
et nombres d’œstrus et de cycles observés 

Races Proportions Nombre de chaleurs Nombre de cycles 
 

Chèvres du sahel 60,00 156 116 

Chèvres rousses 58,62 122 99 

Total - 278 215 

Les chaleurs n’ont pas été détectées sur toutes les femelles mises en observation. 
Elles l’ont été sur 58,62%  et 60% respectivement des femelles rousses et du 
sahel. Des répétitions des chaleurs ont été observées chez les deux races avec 
156 observations de chaleurs et 116 cycles pour 30 chèvres du sahel (soit en 
moyenne 5 chaleurs et 4 cycles par femelle) et 122 observations de chaleurs et 
99 cycles pour 17 chèvres rousses (soit en moyenne 7 observations de chaleurs 
et 6 cycles par femelle). 

II.1.1.2 Variation nycthémérale de la manifestation de chaleurs 
La manifestation de chaleurs varie selon les moments de la journée (matin et 
soir) mais aussi, selon les mois. La figure 4 présente les variations 
nycthémérales de la manifestation de chaleurs.  
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Figure 4: Répartition nycthémérale de chaleurs chez les races caprines 
locales du Niger 
Il ressort de cette figure que les débuts de chaleurs sont détectés surtout le matin 
avec environ 78% chez la chèvre du sahel et 66% chez la chèvre rousse contre 
respectivement 22% et 34% environ le soir. Les fins de chaleurs suivent 
également la même périodicité le matin 69% et 67% respectivement chez la 
chèvre du sahel et la chèvre rousse contre respectivement 31% et 33% le soir. 
II.1.1.3 Saisonnalité 
En dehors des variations journalières, l’activité sexuelle des femelles caprines 
varie selon les mois. La figure 5 présente les variations selon les mois de la 
manifestation de chaleurs.  

 

Figure 5: Fréquence (%) de manifestation de chaleurs selon le mois 
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Il ressort de cette figure deux phases de l’activité sexuelle chez les femelles des 
deux races caprines locales du Niger. Une phase de faible activité sexuelle 
variable selon les races. Elle s’étend de Février à Avril et se caractérise par une 
quasi-absence de chaleurs dans le troupeau de chèvres du sahel et de mars à juin 
avec réduction notoire du nombre de manifestation de chaleurs dans le troupeau 
des femelles rousses.   
II.1.2 Signes de chaleurs observés 
Il existe des variations individuelles quant à la manifestation des comportements 
de chaleurs. La prise en compte (pour toutes les 278 observations de chaleurs) 
de tous les signes individuellement manifestés par chaque femelle en œstrus et 
leur dénombrement ont permis d’établir les fréquences présentées sur le tableau 
V. 
Tableau V: Signes de chaleurs et leur fréquence 

Signes de chaleurs Nombres 
d’observations 

Fréquences       
(%) 

Recherche du mâle            278      100 
Frétillement de la queue             278       100 

Bêlement             56        20 

Immobilité au chevauchement du mâle              278        100 

Chevauchement des congénères              10         3,6 

Agressivité par rapport aux congénères              7         2,5 

Manque d’appétit              10         3,6 

Gonflement et rougeur de la vulve             270         97 

Ecoulement de la glaire cervicale               64         23 

Emission d’urine               84         30 

Isolement                6          2 

D’Après le tableau V on peut retenir comme signes principaux de chaleurs chez 
les deux races caprines locales du Niger : la recherche du mâle, le frétillement 
de la queue, l’immobilité au chevauchement du mâle, le gonflement et la 
rougeur de la vulve. Les autres signes (bêlement, chevauchement des 
congénères, agressivité par rapport aux congénères, manque 
d’appétit,l’écoulement de la glaire cervicale, l’émission d’urine,l’isolement de la 
chèvre) peuvent être considérés comme signes secondaires ou relevant des 
caractères individuels. En fin de chaleurs deux comportements sont le plus 
souvent observés à savoir : le refus au chevauchement par le mâle et 
l’agressivité au mâle. 
II.1.3 Durées de l’œstrus et du cycle œstral 
Les tableaux VI et VII présentent les durées moyennes et extrémales de l’œstrus 
et du cycle œstral des deux races caprines. Ces tableaux font ressortir des 
variations individuelles quant à la durée de l’œstrus et du cycle œstral. 
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La durée moyenne est de 43,57±28,12 avec un minimum de 24 heures et un 
maximum de 240 heures chez la chèvre rousse de Maradi. Chez la chèvre du 
sahel par contre, la durée moyenne de l’œstrus est de 34,35±17,42 variant de 12 
à 136 heures. Il est ressorti de l’analyse des variances que les différences des 
durées de chaleurs entre les deux races caprines sont statistiquement 
significatives (p = 0,009).  
Les durées moyennes et extrémales du cycle œstral des femelles étudiées des 
deux races caprines locales du Niger sont 22,08±14,31 variant de 4 à 68,5 jours 
et 22,56±11,50 qui va de 4 à 66 jours respectivement pour la chèvre rousse de 
Maradi et la chèvre du sahel. L’analyse des variances a montré que les 
différences de la durée du cycle sexuel entre les femelles des deux races sont 
statistiquement non significatives. La moyenne pour l’ensemble des chèvres est 
de 22,34±12,84 jours. En outre, les tableaux VI et VII font ressortir des fortes 
variations individuelles de la durée du cycle sexuel avec des proportions 
variables des cycles normaux et anormaux (courts et longs). 
Tableau VI: Durées moyennes et extrémales de l’œstrus et du cycle œstral 
chez la chèvre rousse de Maradi du Niger 
Identification 

chèvres 
Durée des chaleurs Durée des cycles 

N Moyennes Min Max N Moyennes Min Max 

C_2 9 45,33±24,58 24 96 7 19,43±13,09 6 34 
C_3 5 36±12 24 48 4 29,13±27,91 7 66 
C_4 7 39,43±16,56 24 72 5 20,1±9,84 6 32 
C_7 20 65,4±54,15 24 240 19 14,05±9,70 4 36 
C_8 6 38±17,66 24 72 4 24,13±27,49 4,5 63,5 
C_10 12 34±10,02 24 48 11 24,68±3,04 22 31 
C_21 6 30±10,04 24 48 4 25,63±16,86 7 47 
C_27 8 54±23,13 24 84 7 13,57±8,38 6 23 
C_33 7 42,86±16,77 24 72 5 25,90±25,47 5 68 
C_39 6 36±15,18 24 60 5 24,5±12,3 6 40 
C_40 11 42,55±22,10 24 96 10 28,25±12,80 19 60 
C_52 6 34±9,03 24 48 4 22,13±0,63 21,5 23 
C_56 4 51±15,09 36 72 3 19,83±1,61 18 21 
C_66 3 40±6,93 36 48 2 32±16,97 20 44 
C_68 6 28±6,20 24 36 5 24,5±15,69 6 49,5 
C_70 4 36±9,80 24 48 3 21±1,00 20 22 
C_76 2 36±0,00 36 36 1 69 68,5 68,5 
Moyenne 
Chèvres 
rousses 

122 43,57±28,12 24 240 99 22,08±14,31 4 68,5 

N désigne le nombre de chaleurs ou de cycles œstraux observés 
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Tableau VII: Durées moyennes et extrémales de l’œstrus et du cycle œstral 
chez la chèvre du sahel au Niger 
Identification 
des chèvres 

Durée des chaleurs   Durée des cycles 
N Moyennes Min Max N Moyennes Min Max 

C_5000 2 36±16,97 24 48 1 21±00 21 21 
C_5002 2 56±5,66 52 60 1 21±00 21 21 
C_5004 5 38,4±10,04 24 48 4 13,77±8,85 6 23 
C_5006 4 30±6,93 24 36 3 17,37±10,30 5,5 24 
C_5008 2 24±16,97 12 36 1 10 10 10 
C_5009 3 24±00 24 24 2 21,55±1,34 20,6 22,5 
C_5011 2 36±00 36 36 1 24 23,6 23,5 
C_5012 2 24±00 24 24 1 32 32 32 
C_5013 3 32±6,93 24 36 2 22,80±0,28 22,6 23 
C_5014 5 33,6±13,14 12 48 4 15±9,86 6 24,6 
C_5015 9 29,33±8,72 24 48 7 23,28±6,50 20 38 
C_5016 10 43,6±34,74 24 136 8 19,75±7,85 5 26 
C_5018 8 49,5±10,01 36 60 6 23,33±5,34 19,4 34 
C_5020 2 54±25,46 36 72 1 21 20,6 20,6 
C_5022 5                    26,4±5,37 24 36 4 27,25±9,88 5 38 
C_5024 10 43,20±18,93 24 72 8 19,75±13,08 5 38 
C_5025 10 30±6,32 24 36 8 19,73±16,06 5,4 54,4 
C_5026 7 27,43±5,85 24 36 5 19,10±8,32 7 30,5 
C_5027 8 39±12,42 24 60 7 21±12,75 4 37 
C_5028 4 33±18 12 48 3 17,13±9,79 6 24 
C_5031 9 44,44±35,74 24 136 7 24,7±11,61 9,4 44 
C_5033 3 50±9,16 42 60 2 28,7±12,30 20 37,4 
C_5034 4 27±6,00 24 36 3 33,33±30,00 7 66 
C_5037 3 40±13,86 24 48 2 45,5±12,02 37 54 
C_5038 10 33,6±11,03 24 48 8 20,93±10,66 6 38 
C_5040 3 36±12 24 48 2 20±1,41 19 21 
C_5041 5 52,80±24,88 24 84 4 26,63±20,51 7 55,5 
C_5043 6 28±6,20 24 36 4 34,48±8,86 23 44,3 
C_5047 5 33,6±10,04 24 48 4 22,75±2,05 20 24 
C_5049 5 28,80±6,57 24 36 3 30±1,00 29 31 

Moyenne 
chèvres du 
sahel 

156 34,35±17,42 12 136 116 22,56±11,50 4 66 

N désigne le nombre de chaleurs ou de cycles observés 
La figure 6 (A et B) présente les proportions des cycles normaux et anormaux 
des deux races caprines étudiées. Il ressort chez la chèvre du sahel (figure 6 A) 
une dominance des cycles normaux (56%) et inversement (figure 6 B) chez la 
chèvre rousse de Maradi (46% des cycles normaux). 
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Figure 6: Proportion des cycles normaux et anormaux chez  les deux races 
caprines locales du Niger : Chèvre du sahel A et chèvre rousse de Maradi B 

Le tableau VIII présente les durées moyennes des chaleurs et du cycle en 
fonction de l’âge des femelles chez les deux races caprines. 
Tableau VIII: Durées moyennes de l’œstrus et du cycle sexuel en fonction 
de l’âge des femelles 

Race 
des 

chèvres 

Tranches 
d’âge  
des 

femelles 
(année) 

Œstrus Cycle œstral 

N DuréesMoyenne N DuréesMoyenne 

Sahel 1-2 18 41,00±13,39(a) 13 21,85±1439(a) 

2-3 33 38,67±21,51(a) 23 24,55±11,60(a) 

3-4 75 34,51±17,48(a) 56 22,96±10,17(a) 

>4 30 35,60±13,91(a) 24 20,07±12,86(a) 

Rousse 1-2 19 37,26±11,93(a) 14 26,96±16,04(a) 

> 4 6 34,00±9,03(a) 4 22,13±0,63(a) 

Femelles 
âgées 

97 45,40±30,80(a) 81 21,24±14,28(a) 

Il ressort de ce tableau qu’il n’y a pas de différences statistiquement 
significatives (P˃0,05) des durées de l’œstrus et du cycle sexuel entre les 
tranches d’âge des femelles des deux races.  
II.2 Discussion 

II.2.1 Activité sexuelle dans le temps 
La méthode de contrôle utilisée dans cette étude se rapproche de celle utilisée 
par Derquaoui et al. (1992) sur la chèvre de race D’man au Maroc, Tamboura 
et al. (1998) sur la chèvre de race locale Mossi au Burkina Faso.  
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Une proportion relativement non négligeable (40%) des femelles des deux races 
n’a pas été détectée en chaleurs durant toute la période de l’étude (10 mois). 
Pourtant, l’utilisation de plusieurs boucs en rotation entre les parcs au moment 
des contrôles de chaleurs devra permettre d’optimiser les détections des 
chaleurs. En effet selon Fabre-Nys (2000), chez la chèvre comme chez d’autres 
espèces, les changements de comportement sont progressifs et certaines femelles 
peuvent présenter des comportements ambigus dépendant de l’activité du bouc 
(refus des approches d’un bouc alors que le chevauchement par un autre est 
accepté). Mais, l’importance des femelles ayant manifestée les signes de 
chaleurs d’une part et d’autre part les répétitions des chaleurs observées 
permettent d’attribuer la non observance des signes de chaleurs chez certaines 
chèvre à des comportements individuelles (chaleurs courtes ou silencieuses, des 
anomalies de la fonction reproductive).  
Cependant, ces résultats avec 60% de chèvre du sahel venue en chaleurs (156 
chaleurs détectées et 116 cycles observés) et 58,62% de chèvre rousse (122 
chaleurs et 99 cycles observés) sur une durée de 10 mois couvrant toutes les 
saisons climatiques du pays, sont assez représentatifs pour tirer des conclusions 
notamment sur les caractéristiques de l’œstrus et du cycle œstral des deux races 
caprines. 
Il est ressorti chez les deux races que les chaleurs débutent et prennent fin 
majoritairement le matin. Cela est conforme aux résultats rapportés par Mani 
(2009) chez la chèvre rousse de Maradi. En tenant compte des définitions de 
début et fin de chaleurs données par Yenikoye (1986) et retenues dans le cadre 
de cette étude, on déduit que les chaleurs commencent et prennent fin pour la 
plupart des cas la nuit à partir de zéro heure.  
Ces résultats ont également fait ressortir une période de faible activité sexuelle 
caractérisée par une réduction de la détection des chaleurs de Mars à Juin chez la 
femelle rousse de Maradi et une quasi-absence de chaleurs chez les femelles du 
sahel de Février à Avril. Cela peut se traduire par un ralentissement individuel 
voire raciale de l’activité sexuelle respectivement chez la chèvre rousse et la 
chèvre du sahel nigérienne en rapport aux informations rapportées par Zarrouk 
et al. (2000) ; Moussa (2005) et Bodin et al. (1999) notamment, la chute 
brutale de l’activité sexuelle due à des variations intra-race d’une part et des 
variations importantes entre les races vivant sur la même photopériode d’autre 
part. Cela est aussi conforme aux informations rapportées par Chemineau et al. 
(1995) et Derquaoui et al., (1994) qui stipulent que sous les conditions 
tropicales et autour de l’équateur où les variations entre les durées du jour et de 
la nuit sont faibles, il est connu que les races locales de caprins peuvent produire 
toute l’année ou présenter une faible saisonnalité avec des baisses de fertilité.  
Les signes de chaleurs chez les deux races caprines locales du Niger sont 
semblables à ceux rapportés par de nombreux auteurs (Hamidou, 1995 ; Fabre-
Nys, 2000 ; Zarrouk et al., 2001), mais les fréquences d’apparition sont 
variables d’un signe à l’autre. 
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II.2.2 Œstrus et cycle œstral 
Il est ressorti des différences statistiquement significatives entre les deux races 
quant à la durée de l’œstrus. L’œstrus étant apparu plus court chez la chèvre du 
sahel. La durée de l’œstrus obtenue chez la chèvre rousse de Maradi est 
conforme à celle obtenue par Mani (2009). Pour cette raison, mais aussi tenant 
compte du nombre de chaleurs analysé, on peut se permettre d’affirmer que ces 
résultats de la durée de l’œstrus sont caractéristiques des deux races. La durée de 
l’œstrus chez la chèvre du sahel est conforme aux résultats rapportés par Erich 
et al. (1993) et Baril et al. (1993) et celle de la chèvre rousse de Maradi aux 
résultats de Dérivaux (1971) et Zarrouk et al. (2000). Toutes races confondues 
(chèvre du sahel et chèvre rousses de Maradi), pour 37 sur 47 chèvres ayant 
manifesté de chaleurs soit 78,72% de nos résultats sont conformes aux résultats 
rapportés par Derivaux (1971), Zarrouk (2000), Mani (2009) selon lesquels la 
durée de l’œstrus est comprise entre 24 à 72 heures. Mais, ces résultats sont de 
loin supérieurs à ceux rapportés par Freitas et al. (1997) chez les chèvres 
anglaises (16,3±1,7 heures) et chez les chèvres japonaises (15,6±1,7 heures). Les 
variations individuelles et entre race observées rentrent dans le cadre logique 
décrit par Baril et al. (1993) et Zarrouk et al, (2001).  
En ce qui concerne le cycle œstral, les cycles normaux sont plus fréquents que 
les anormaux chez la chèvre du sahel, ce qui est en adéquation avec les résultats 
rapportés par Baril et al. (1993) sur la race alpine et également aux cycles de 16 
à 27 jours observés sur la chèvre naine de l’Afrique de l’ouest et qualifiés de 
moyen par Akusu et al., (2000). Chez les femelles rousses les cycles anormaux 
sont majoritaires. Ce résultat se distingue de celui observé par Mani (2009) sur 
la même race (66,7%). Cette différence peut être inhérente à la différence du 
nombre de cycle analysé (99 cycles contre 12 cycles pour Mani, 2009). Les 
durées moyennes obtenues des deux races caprines locales du Niger sont 
respectivement de 22,08±14,31jours et de 22,56±11,50 jours chez la chèvre 
rousse de Maradi et chez la chèvre du sahel. En outre, les moyennes obtenues 
s’accordent aux résultats rapportés par de nombreux auteurs sur d’autres races 
caprines (Derivaux, 1971 ; Erich et al., 1975 ; Habault et al., 1975 ; Soltner, 
1993 ; Zarrouk, 2000 et Zarrouk et al., 2001). Par contre, ces moyennes sont 
largement supérieures à celles rapportées par Salama (1972) sur la race 
Egyptienne (17,5 jours) et par Shelton (1960) sur la race Angora d’Afrique du 
sud (19,4 jours). 
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CONCLUSION 
Au Niger, les caprins jouent un rôle important dans l’économie locale et 
nationale. Cependant, il existe peu de données sur les potentialités productives et 
reproductives de ces races caprines. 
 Il ressort de cette étude, que chez les deux races caprines locales du Niger, les 
chaleurs débutent et prennent fin majoritairement le matin. Un ralentissement de 
l’activité sexuel est observé chez les femelles des deux races en saison sèche et 
chaude (Février à Mai). Ce ralentissement est beaucoup plus prononcé chez la 
chèvre du sahel où une rupture totale de manifestation de chaleurs a été observée 
pendant cette période. S’agissant de la durée de l’œstrus, les femelles des deux 
races ont enregistré des fortes variations individuelles. Une catégorisation en 
œstrus de durée courte, moyenne et longue est observée chez les deux races. En 
moyenne, l’œstrus chez la chèvre du sahel dure moins que chez la femelle 
rousse. Le cycle œstral également est caractérisé par des fortes variations 
individuelles chez les deux races, variations qui permettent de distinguer pour 
une même femelle une succession de cycles courts, normaux et longs. Dans 
l’ensemble chez la chèvre du sahel, les cycles normaux de 17 à 25 jours sont 
majoritaires par rapport à ceux de la chèvre rousse de Maradi. 
En perspectives à ces travaux, nous suggérons : 
 De poursuivre les investigations sur les autres paramètres de la carrière 

reproductive dont l’âge/poids à la puberté, l’âge à la première mise bas, l’âge 
à la première saillie, l’intervalle mise bas, l’anœstrus postpartum, la taille de 
la portée, le taux annuel de reproduction, la prolificité… ; 

 D’envisager la caractérisation des paramètres spermatiques des mâles de ces 
races ; 

 D’étendre les investigations sur les caractéristiques de la cyclicité des races 
bovines et ovines sur les quelles la banque des données est encore pauvre 
notamment : les races Djelli, goudali, bororo et kouri pour les bovins, les 
races koundoum, hadine, balami pour les ovins et la troisième race caprine du 
Niger : la chèvre gourma.  

 L’amélioration par croisement avec des races locales ou exotiques de la 
productivité de ces races locales par l’application des biotechnologies de 
productions animales dont notamment l’insémination artificielle. 
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 Caractéristiques du cycle œstral de deux races 
caprines du Niger : la chèvre du sahel et la 

chèvre rousse de Maradi 

The characteristics of the oestrous cycle of two 
goat breeds of Niger :goat of the Sahel and 

russet-red goat of Maradi 
RESUME ABSTRACT 

Les caractéristiques du cycle œstral de deux races 
caprines du Niger (chèvre du sahel et chèvre rousse 
de Maradi) ont été étudiées à partir d’un effectif de 
104 caprins dont 38 chèvres rousses (29 femelles et 9 
boucs) et 66 chèvres du sahel (50 femelles et 16 
boucs) à la station expérimentale de la Faculté 
d’Agronomie de l’Université de Niamey. 
 
 Les chaleurs ont été détectées par exposition 
biquotidienne (8h et 17h) d’une heure chacune, des 
femelles aux boucs harnachés de tablier protecteur 
non marqueur. Il est ressorti après dix (10) mois 
d’investigations, que les chaleurs ont  été détectées 
sur 58,62%  et 60% respectivement des femelles 
rousses et du sahel. 
 Les principaux signes de chaleurs chez ces races 
caprines sont la recherche du mâle, le frétillement de 
la queue, l’immobilité au chevauchement du mâle, le 
gonflement et la rougeur de la vulve.  
Les durées de chaleurs entre ces deux races sont 
apparues statistiquement différentes. En moyenne 
43,57±28,12 variant de 24 à 240 heures chez la chèvre 
rousse de Maradi et 34,35±17,42 variant de 12 à 136 
heures chez la chèvre du sahel.  
 
Par contre, il n’y a pas de différences statistiquement 
significatives entre ces deux races quant à  la durée 
du cycle sexuel. Cette dernière est en moyenne de 
22,08±14,31 variant de 4 à 68,5 jours et 22,56±11,50 
qui va de 4 à 66 jours respectivement pour la chèvre 
rousse de Maradi et la chèvre du sahel. 
 
Des cycles anormaux ont été observés dans les 
proportions de 20% pour les cycles courts (< 17 
jours) et 24% pour les cycles longs (> 25 jours) chez 
la chèvre du sahel et de 30% pour les cycles courts (< 
17 jours) et 24% pour les cycles longs (> 25 jours) 
chez la chèvre rousse de Maradi. 

The characteristics of the oestrous cycle of two goat 
breeds of Niger (goat of the Sahel and russet-red 
goat of Maradi) were studied starting from a 
manpower of 104 goats including 38 russet-red 
goats (29 females and 9 goats) and 66 goats of the 
Sahel (50 females and 16 goats), at the experimental 
farm of the Faculty of Agronomy of the University 
of Niamey.  
The heats are detected by twice-daily exposure (8h 
and 17h) of one hour each, the female goats 
harnessed protective apron non marker. It emerged 
after ten (10) months of investigations that The 
heats were detected in 58.62% and 60% of females 
and redheads Sahel.  
The main signs of estrus in the goat breeds are 
looking for the male, the wagging tail, immobility 
overlapping male, swelling and redness of the vulva.  
The duration of heat between these two races 
appeared statistically different. Average 43.57 ± 
28.12 ranging from 24 to 240 hours in red goat of 
Maradi and 34.35 ± 17.42 ranging from 12 to 136 
hours in goats of the Sahel. 
 
 By cons, it emerged that there was no statistically 
significant difference between these two breeds as to 
the duration of the sexual cycle differences. The 
latter is on average 22.08 ± 14.31 ranging from 4 to 
68.5 days and 22.56 ± 11.50 ranging from 4-66 days 
respectively for red goat of Maradi and goats of the 
Sahel.  
 
Abnormal cycles were observed in the proportions 
of 20% for short cycles (<17 days) and 24% for long 
cycles (> 25 days) in goats of the Sahel and 30% for 
short cycles (<17 days) and 24% for long cycles (> 
25 days) in the red goat of Maradi. 
 

Mots clés : Cycle œstral, chèvre du sahel, chèvre 
rousse de Maradi. 

Keywords: oestrous cycle, goat of the sahel, russet-
red goat of Maradi. 
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